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FIRST CONTACT 
Journal des alumnis du master OSAE 

 

 

Chambre anéchoïde – ESTEC (Noordwijk) 

Edito 

Bonjour à tous, et bienvenue dans le 10ème First 

contact proposé par le master OSAE !  

Cette édition sortant l’année des 20 ans du 

master, il nous était impossible de ne pas vous 

tenir informé des dernières nouvelles concernant 

le master, car 5 ans se sont écoulés depuis le 

dernier first contact ... et bien des choses se sont 

passées depuis.  

La promotion Discovery, en référence au 

vaisseau spatial dans le film 2001 l’Odyssée de 

l’Espace, a pris cette année la relève du master. 

Etant un vaisseau d’exploration ultra rapide, le 

Discovery one est l’incarnation de ce que la 

promotion 2018-2019 souhaitait renvoyer 

comme image : rêver, faire rêver et faire avancer 

les technologies futures ! Nous sommes avant 

tout tous passionnés et là pour aider à explorer 

de nouvelles avancées spatiales qui se 

développent dans l’ingénierie d’aujourd’hui. 

Le master a depuis longtemps maintenant, créé 

son association : AMOSAE. Cette année, elle a 

été à l’initiative de beaucoup de projets qui 

seront détaillés dans ce first contact. Son but est 

de créer du lien entre les étudiants, participer à 

l’amélioration des activités proposées aux 

étudiants mais également participer à tout projet 

qui fait sens dans l’objectif de redorer l’image 

du master ou bien même de l’Observatoire de 

Paris.  

N’hésitez pas à contacter les membres de 

l’association pour toutes questions concernant le 

master auxquelles ce first contact n’aurait pas 

répondu !   

Bonne Lecture,  

OSAEment vôtre, 

Le comité de rédaction.  

 

Promotion Discovery en visite à l’ESTEC 

Le Master OSAE 

L’AMOSAE 

Il s’agit de l’Association du Master OSAE, regroupant des étudiants motivés qui 

s’occupent de la cohésion au sein du master. L’association se compose du (de la) 

président(e), d’un(e) trésorier(e), d’un(e) secrétaire, et d’un ou deux administrateurs qui 

aide à la réalisation des diverses tâches.  

Cette année, en plus de la conception des sweats destinés exclusivement à la promo 

Discovery du master, l’association AMOSAE s’est occupée de reprendre la boutique en 

ligne de l’Observatoire. Tasses, tee-shirt, sweats et tote bag ; l’ensemble des ventes et de 

la réalisation des goodies avait été négligé depuis quelques années, ne permettant pas de 

promouvoir l’Observatoire au-delà de ses seules frontières !  La promotion de ces goodies 

a pu se faire grâce à la mise en place d’une prévente sur le site de Meudon. L’ensemble 

des produits est disponible sur la boutique en ligne : http://osae.fr/boutique/  

Le but étant bien sûr de vous motiver à reprendre et à diversifier cette boutique par la 

suite !  

 

L’association s’est également chargée de remettre à jour le serveur des cours/TD/sujets 

d’examens pour que les futurs OSAEens puissent aller la consulter en cas de besoin. 

Elle a de plus permis d’aider à la réalisation de certains évènements comme une soirée 

de rencontre inter-master, ou encore à l’organisation du voyage pour l’ESTEC. Elle est de 

plus très impliquée dans l’organisation de la journée des 20 ans du master OSAE.  

Cette association permet donc de faire vivre le master mais peut faire également bien 

plus, tout dépend de votre volonté !  

 

 

Comité de rédaction :  

 

Yasmine Guy, Elliot Ogden, Alexis Amissi, Kevin Barjot, Lucie Depontailler, Cécile 

Baron, Erwan Coquide, Emma Rébert, Colin Duhaze. 

 

http://osae.fr/boutique/
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Sondage de la classe 
Retour des OSAE sur les 

spécialités 

 

Afin de vous aider à choisir vos spécialités de la deuxième partie du semestre, nous avons 

pensé qu’un sondage de la promo Discovery permettant de voir les différents retours de 

chacun vous aiguillerait. 18 personnes sur 24 ont répondu à ce sondage. 

 

 Elliot Ogden : CRYOGENIE ET VIDE  

 

« L’option cryogénie est disponible au cours de la 

deuxième partie du premier semestre, elle 

représente une cinquantaine d’heures de cours. Elle 

ne nécessite pas une grande compréhension des 

transferts thermiques car les formules nécessaires 

seront revues en cours. Lors de cette option vous 

apprendrez donc : 

 Les domaines d’application de la cryogénie 

ainsi que ses limites 

 La lecture de plans industriels 

 Les bases du transfert thermique 

 Le dimensionnement d’un cryostat simple 

Le but de cette option n’est pas de faire de vous un 

thermic  ien mais de vous donner les outils pour 

pouvoir échanger avec eux et donc de remplir votre 

rôle d’ingénieur système du mieux possible. 

Cette option prend place sur le campus de Paris-sud 

à Orsay dans les locaux de l’IAS. » 

 

Alexis Amissi : TELECOMMUNICATIONS 

 

« En ce qui concerne l’option Télécommunications, 

cela s’est très bien passé pour ma part. Je voulais 

prendre cette UE à la base car je voulais acquérir 

des compétences dans le domaine des bilans de 

liaison entre émetteur-récepteur, notamment pour 

m’aider dans l’obtention de mon sujet de stage. Ça 

m’a donc pas mal servi et ça me sert toujours !  

J’ai beaucoup aimé le contenu de cette UE car on a 

eu des cours sur les thématiques suivantes : les 

liaisons télécoms, les antennes, les bruits dans les 

transmissions numériques et les bilans de liaison. 

Le prof était vraiment impliqué dans ce qu’il 

enseignait ce qui le rendait d’autant plus 

intéressant ! » 

 

Kevin Barjot : OPTIQUE ET ATMOSPHERE 

  
« Optique et Atmosphère est une spécialisation 

proposée pour la deuxième partie du premier 

semestre, à partir de Janvier. Elle regroupe 

plusieurs enseignements dont interférométrie, 

optique adaptative, turbulences et atmosphère. 

Avec cette spécialisation, on a des enseignements 

poussés et intéressants sur les thématiques de 

l’observation astronomique et des problématiques 

de l’observation sol. Des cours survolant 

l’ensemble des connaissances du sujet sont mis en 

application lors de TP pertinents, ce qui aide plutôt 

bien à appréhender les nouvelles notions. Avec ces 

cours sur un CV, on est assez bien crédibilisé lors 

d’entretien pour des stages ou des jobs, surtout en 

mentionnant les noms des professeurs. C’est là le 

point fort de ce master, donner des enseignements 

très formateurs par des scientifiques de premier 

plan dans leur domaine. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour vous aider à comprendre les graphiques, voici le nombre de personnes présentent dans 

chaque spécialité :  

 

SpéC : Spécialité cryogénie (13) 

SpéS : Spécialité système numérique (15) 

SpéT : Spécialité télécommunication (15) 

SpéD : Spécialité Détection (12) 

Spé ME : Spécialité méthode numérique et Eléments finis (10) 

Spé OA : Optique et Automatique (14) 

 

Certaines options, dites « principales », se divisent en deux cours distincts comme : 

 

Spé OA :  

- Optique et Atmosphère 

- Automatique   

Spé ME : 

- Méthode numérique 

- Eléments finis et instrumentation Astrophysique  
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Quel est le niveau de difficulté du master selon vous ? 



2018/2019 / /  N°10    

FIRST 

CONTACT 
 

PAGE 3 

 

 

  

  

   

  

 

 

 

Pour la prochaine question, 9 étudiants ont répondu : 

 

Qu'est-ce qui vous a le plus marqué au cours de l’année ? 
«  

- Le nombre important de matière différentes vues en cours ; 

- La chance de réorientation que le master offre avec son nombre important et la diversité des UE ; 

- Le fait d'être opérationnel en début de stage est un gros avantage ; 

- J’ai particulièrement aimé le TP « Zemax » ; 

- Le contact avec tous les anciens et les ingénieurs qui venaient nous donner cours, faisant part de leur expérience ; 

- Les cours de spécialité "Optique et Atmosphère" et le cours d'Astronomie de M. Mosser ; 

- Le cheesecake du RU ! 😉 »  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour la prochaine question, 7 étudiants ont répondu :  

 

Quels conseils donneriez-vous à la promotion 2020 ? 

 «  

- Ne pas perdre de temps à réviser et prendre un bon rythme rapidement ; 

- Anticiper la recherche de stage ; 

- Réviser avant les examens, ne sous-estimez pas l'électronique, et surtout, écoutez les intervenants d'entreprise car c’est important pour la 

suite du parcours professionnel ; 

- Suivez au maximum les instructions des profs et faites refaites les examens des années passées ; 

- Bien suivre activement les cours ; 

- Trouvez-vous un covoiturage avec une bonne personne/ambiance, ça change tout pour la motivation le matin surtout si vous habitez loin ; 

- Rédiger les TPs tout au long de leur déroulement. Travaillez avec les annales si vous aimez la facilité, bosser juste les cours pour le niveau 

de difficulté "expert" » 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

Quelle matière du tronc commun est la plus difficile selon vous ? 

Qu’est-ce qui vous a plus dans cette spécialisation ? 
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Un mot sur les professeurs :  

 
«  

 

- M. Leclech, M.Reess, M.Plasson, M.Vincendon et M.Mosser sont des professeurs très exemplaires tant pour leurs personnes que pour le 

contenu de leurs cours ; 

- Le prof de mécanique est un prof fun et pédagogue ! 

- Le prof d’optique géométrique est très gentil et son cours est bien ; 

- Le prof de télécommunication est sympa et amène une bonne ambiance en cours. L’examen est cependant assez difficile !  

- Non ils sont gentils 😉 ! » 

 

 

Remarque d’ensemble : 
 

«  

- Bossez beaucoup votre recherche de stage qui est assez important pour la suite !  

- La cantine de Meudon est bonne et à très bon prix ;  

- Les trajets sont très pénibles si vous n’avez pas de covoiturage (tout dépend aussi du lieu où vous habitez) ; 

- Idée proposée : peut-être prévoir un algorithme de réajustement des notes selon les spécialités (classement malheureusement important pour 

certaines candidatures qui suivent le master) ; 

- Sonia est très aimable et serviable ; 

- M. Mosser : directeur agréable et comme prof et comme directeur/accompagnateur ; 

- Excellent semestre sur tous les points pour ma part. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Trouvez vous que les cours du master vous ont apporté les 

connaissances nécessaires à votre stage ? 

oui non partiellement

Vous sentez vous prêt pour la vie active maintenant que vous êtes 

en milieu de stage ? 

Vous sentiez vous prêt pour la vie active avant votre stage ? 
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Elles représentent une bonne opportunité de travailler ensuite dans la recherche en industrie. Cependant, l'idée d'une thèse après un master 

professionnalisant peut faire peur : est-ce que le master y prépare suffisamment bien ? Le profil OSAE est-il recherché par les encadrants de thèse ? 

Pour y voir plus clair, Kelly Joaquina (promo Juice), qui débutera sa thèse à la rentrée prochaine, a répondu à certaines questions. Après quelques 

détails sur son parcours, elle nous explique son cheminement jusqu'à la décision de faire une thèse.  

 

FC : Dans un premier temps, parles nous un peu de ton parcours jusqu'à OSAE.  

 

Kelly : Avant OSAE j'ai d'abord suivi un parcours universitaire classique à l'Université Pierre et Marie Curie (Paris VI) en licence de physique. 

Entre ma L2 et ma L3 j'ai tout de même fait un "petit" break de 3 ans pour faire de la photo, en autodidacte. Ce n'était pas prévu mais finalement ce 

furent 3 années incroyables. Après ces 3 ans de photographie et la fin de la licence de physique, j'ai intégré le master de l'Observatoire de Paris dès 

la première année. C'était, à mon avis, un très bon choix car les cours sont vraiment concentrés autour de l'Astrophysique, du traitement numérique 

et préparent également au master OSAE avec des matières dédiées à l'observation et aux instruments par exemple. Et donc ensuite, naturellement : 

Master OSAE ! 

 

 

La Suite d’OSAE 

RETOUR D’EXPERIENCE STAGES 

Différents types de structures existent en ce 

qui concerne le domaine du spatial : les 

Agences, les entreprises, les offices et les 

laboratoires.  

Quelques étudiants de ces différentes 

structures ont pu nous livrer leur retour 

d’expérience afin de vous donner un aperçu 

des missions proposées ainsi que du ressenti 

de leur stage.  

 

Agence :  

 

Colin Duhaze : « Mon stage a eu lieu au 

CNES et cela s'est bien passé dans l'ensemble. 

Pour le logement, transport et repas il y a 

moyen de se débrouiller assez facilement à 

Toulouse. Il y avait une bonne ambiance dans 

service du CNES où j'ai travaillé : une 

majorité des gens du service mangent 

ensemble à midi, et il y a autant de jeunes que 

d’anciens. Pour les apports du stage, j’ai aimé 

faire des activités très différentes et diverses 

en découvrant le fonctionnement du CNES et 

leur lien avec les autres acteurs du spatial (je 

travaillais avec le LESIA par exemple). Pour 

le travail futur, mon tuteur m'a conseillé 

quelques pistes pour la suite et n’a pas hésité 

à me faire une lettre de recommandation. » 

Laboratoire :  

 

Hugo Nowacki : « Mon stage s'est déroulé à 

l'Institut d'Astrophysique Spatiale (IAS) 

d'Orsay. Le sujet était le dimensionnement du 

radiateur d'un imageur hyper-spectral infrarouge 

: MacrOmega. Cet instrument sera embarqué sur 

la mission Martian Moons eXploration (MMX) 

de l'agence spatiale japonaise, la JAXA. De 

manière générale, le travail consistait en une 

étude thermique poussée de l'instrument, afin de 

dimensionner le radiateur dont celui-ci aura 

besoin. L'avantage du spatial en laboratoire, c'est 

l'état d'esprit : une équipe soudée qui n'est pas 

soumise à la concurrence en interne, seulement à 

des dead-lines. Pour ma part, cette ambiance est 

une première chose qui m'a permis de m'épanouir 

dans mon travail. La seconde, ce sont les 

enseignements du Master OSAE : tant sur le plan 

technique, que sur la vision système de ce qu'est 

un projet spatial et son développement, ces 

enseignements m'ont été d'une aide précieuse 

pour faire des études de qualité, tout en étant 

capable d’interagir avec des experts d'autres 

domaines. 

Ces enseignements constituent une valeur 

ajoutée indéniable pour qui veut travailler sur des 

projets spatiaux, quel que soit le domaine visé. » 
 

       Entreprise : 

 

       Emma Rébert : « Mon stage s’est déroulé à 

Thales Alenia Space à Cannes. J’ai choisi ce 

stage notamment pour le sujet qui correspondait 

à mes attentes mais également pour le cadre 

incroyable qu’est le site de Cannes. J’ai travaillé 

sur la phase d’industrialisation d’un prototype 

permettant la détermination d’orbite de satellites 

par moyen optique, donc grâce à un télescope au 

sol. Ce stage a été extrêmement enrichissant car 

je n’avais encore jamais eu l’occasion de 

rencontrer le milieu de l’entreprise dans mes 

précédents stages et l’ambiance y est vraiment 

conviviale. La plupart des personnes travaillant 

ici, ingénieurs, stagiaires ou encore apprentis, ne 

sont pas originaires de la région ce qui poussent 

les uns et les autres à se rencontrer et ce qui m’a 

créé énormément de nouvelles relations ! Sur le 

plan de la mission, celle-ci m’a permis de trouver 

le travail que j’ai acceptée à l’Observatoire de 

Paris, qui s’axe sur de la gestion d’un projet et 

sur la continuation de la phase d’industrialisation 

et de la construction du développement du réseau 

CTA de télescope au Chili (Cherenkov 

Telescope Array) » 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une Thèse après OSAE ? 

LUCIE DEPONTAILLER 

2018 

Le master OSAE est ce qu'on appelait il y a quelques années un "master 

pro", signifiant que les étudiants ayant ce diplôme peuvent aborder le 

marché du travail. Si OSAE prépare au métier d'ingénieur, est-ce que cela 

veut dire pour autant que la voie de la recherche est inaccessible ? Eh bien, 

pas nécessairement ! Et pour preuve : régulièrement, des étudiants OSAE 

se laissent tenter par l'aventure vers le doctorat. A savoir que les branches 

ingénierie et recherche sont bien plus proche qu'on ne pourrait le penser. 

Des organismes tel que l'ONERA ou encore le CEA proposent des thèses 

instrumentales et appliquées dans le domaine du spatial et de 

l'instrumentation au sol pour l'astronomie. Bien sûr, il est aussi possible 

d'en trouver dans certains laboratoires. Il existe même des entreprises qui 

recherchent des thésards, grâce à des financements fournis par le ministère 

de l'Enseignement supérieur et de la Recherche : il s'agit des CIFRE 

(Conventions Industrielles de Formation par la Recherche), dont les offres 

apparaissent sur les sites des entreprises qui en proposent. 
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Les agences spatiales s'intéressent de plus en plus à ces missions peu chères et rapidement produites pour les intégrer à des missions plus ambitieuses. 

C'est ainsi que l'on a vu les premiers CubeSats lancés vers Mars avec la mission InSight en 2018. Des projets de CubeSats interplanétaires sont 

maintenant à l'étude. De taille plus conséquente (6U à 12U voire 24U), ils rencontrent les défis technologiques liés à la distance avec la Terre et 

l'interaction avec le milieu interstellaire (rayonnement énergétique solaire, communications, déploiement, longévité des batteries...). Certains vont tester 

des systèmes de contrôle de trajectoire autour de l'astre ou encore traiter des données à bord. On prévoit également des constellations de CubeSats (3U), 

autour de la Terre ou de la Lune ! Un inconvénient apparaît toutefois pour les missions interplanétaires faites de CubeSats uniquement : le système de 

De plus, des actuels étudiants (anciens OSAE) en thèse au LAM ne m'ont 

dit que du bien sur le laboratoire et les équipes, ce qui rassure et compte 

tout autant que le sujet. Le profil "OSAE" attire de plus en plus que ce soit 

sur le marché du travail ou des thèses en instrumentation, car il fait de nous 

de véritables couteaux suisses, il faut le valoriser. 

 

FC : Un conseil pour les futurs étudiants OSAE qui se sentiraient 

concernés par le sujet ?  

Kelly : Un conseil qui me parait assez banal mais qu'il est bon de rappeler 

parfois : il faut savoir ce qu'on veut faire, ce qu'on aime faire et surtout ce 

que l'on n'aime pas faire (ou ce pour quoi on est le moins doué). Il faut être 

honnête avec ses envies/capacités mais aussi avec les possibles futurs 

employeurs pour ne pas risquer de se retrouver à faire quelque chose qu'on 

ne maitrise pas du tout ou que l'on n'aime pas. Concernant la thèse, si on a 

envie d'en faire une, il faut foncer mais il ne faut surtout pas accepter un 

sujet par défaut, juste "pour faire une thèse" (c'est parti pour 3 années 

intenses !), ce ne serait bénéfique pour personne. En conclusion, faire une 

thèse est avant tout un choix personnel réfléchi, basé un minima sur vos 

domaines de compétences, et qui n'est pas incompatible avec un parcours 

à OSAE, il peut même être valorisant pour certains sujets de thèse. Tout 

au long du master, il y a des opportunités d'entendre des témoignages 

d'étudiants ayant tenté la thèse et qui forgeront votre avis sur le sujet. Cette 

année, ce sont déjà deux étudiants OSAE qui ont signé pour une thèse, une 

preuve que le master OSAE ouvre bien des portes. 

  

 

 

 

Introduction aux Cubesats 
CECILE BARON  

2018 

Cet article est une introduction au domaine des 

CubeSats. Il ne se prétend pas être exhaustif et 

veut permet à l’étudiant du Master OSAE en 

train de choisir son projet du 1ersemestre, de 

chercher son sujet stage, ou encore simplement 

curieux, de se saisir du sujet. Ala fin des années 

90, les Universités voulaient envoyer leurs 

propres satellites dans l'espace. Afin de réduire 

les coûts de ces missions, l'Université 

polytechnique de Californie et l'Université 

Standford aux États-Unis ont développé un 

concept de nanosatellites standardisés1. Le 

nombre de NanoSat envoyés augmente 

fortement chaque année. Ils sont déployés, soit 

depuis l'ISS soit en charge secondaire voire 

tertiaire par des lanceurs publics ou privés. Le 

concept du NanoSat est devenu très populaire, 

à la fois dans les groupes universitaires, ainsi 

que pour les chercheurs, les agences spatiales, 

les gouvernements et les entreprises. En effet 

les NanoSats offrent un moyen rapide et 

abordable pour tout type d'organisation d'être 

actifs dans l'espace et de permettre un cycle 

d'innovation technologique rapide. Ce sont des 

projets sur lesquels travaillent particulièrement 

les étudiants, car ils permettent souvent une 

première approche d'un véritable projet spatial 

dont la complexité et le coût restent abordables. 

 

 

 

Un CubeSat est un type de nanosatellite basé 

sur une unité de masse et de volume 

normalisée. Une unité de base mesure 

10x10x10 cm et se conforme à des interfaces 

spécifiques pour permettre un lancement en 

conteneur standardisé. La masse maximale 

initiale était de 1 kg puis a été élevée à 1,33 

kg2. Ces unités peuvent être combinées pour 

former un engin spatial plus grand tout en 

respectant la plupart des exigences et 

contraintes d'une simple unité. Plusieurs 

plateformes d'achat en ligne proposent le 

matériel standardisé nécessaire à la 

construction d'un CubeSat (CubeSat Shop, 

Clyde Space, EnduroSat). Voilà donc vingt 

ans que des CubeSats sont lancés et le nombre 

de mission en développement explose. De 

nombreux défis technologiques et 

scientifiques ont été relevés ce qui permet aux 

CubeSats d'être plus fiables tout en 

augmentant leur complexité. Toutefois, ce 

sont encore en majorité des projets développés 

par des équipes non expérimentés dans le 

milieu du spatial (étudiants, entrepreneurs...). 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Différentes tailles d'assemblage des 

CubeSats (U = unité) 
 

FC : Songeais-tu déjà à faire une thèse après OSAE ? Qu'est ce qui 

dans le Master t'a encouragé ou découragé à faire une thèse ? Enfin, as-

tu eu des difficultés particulières dans ta recherche de thèse ?  

 

Kelly : Jusqu'aux 2 premiers mois du master OSAE je comptais faire 

une thèse mais l'envie s'est vite estompée. Il y a un moment où on a 

juste envie d'entrer dans la vie active, d'avoir un bon salaire également, 

et puis la thèse ça peut faire peur ! Le master OSAE fait en sorte que 

l'on soit prêt pour la vie active et donne envie de sauter le pas. De plus, 

il m'a personnellement fait découvrir le "monde de l'entreprise" que je 

ne connaissais pas du tout.  

Je n'ai alors pas prêté attention aux deadlines des écoles doctorales ni 

même aux sujets proposés. Ensuite courant mai/juin j'ai commencé à 

regarder les offres de job qui étaient disponibles et rien ne me plaisait 

vraiment excepter les offres demandant le niveau de doctorant (Les 

domaines dans lesquels je recherchais un travail étant ceux de l'optique, 

l'optique adaptative ou bien des détecteurs). Je me suis donc tournée, 

sans trop d'espoir et très tardivement, du côté des offres de thèses. 

Finalement un premier sujet a attiré mon attention car il souhaitait 

exploiter des données issues de l'instrument sur lequel je travaille 

actuellement à l'ESO mais il s'avère qu'il n'était pas vraiment orienté 

instrumentation (ce qui est ma priorité). Je n'ai repris les recherches que 

deux semaines plus tard et suis tombée sur un super sujet au 

Laboratoire d'Astrophysique de Marseille (LAM) sur les détecteurs 

courbes, qui me donnait vraiment envie de m'investir dans le projet. 

L'annonce étant sortie tôt dans l'année j'avais peur que le poste ne soit 

déjà pourvu. J'ai quand même envoyé un mail au responsable et 3 jours 

après je passais l'entretien Skype. L'entretien s'est vraiment très bien 

passé, et 10 jours plus tard j'ai eu la proposition de poste ! J'étais ravie 

et me projette maintenant vraiment dans la thèse. 

1 CubeSat Design Specification, v13. The CubeSat Program, Cal Poly SLO. Fév. 2014. 
2 Rappel : à partir de 100 kg, c’est un microsatellite. Entre 10 et 100 kg, c’est un nanosatellite. En-dessous de 10 kg, c’est un CubeSat puis sous 1 kg ce sont des PocketQubes. 
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propulsion étant le plus souvent électrique, le temps de voyage est très long (plus de 6 ans pour rejoindre Vénus ! au lieu de 5 mois pour Vénus Express). 

Certains projets3 proposent des plateformes pour aller vers tel ou tel corps céleste. C'est-à-dire que l'équipe scientifique n'aura qu'à développer son 

instrument, dans le standard CubeSat, et l'installer sur la sonde CubeSat.Citons les destinations « Deep Space » de certaines missions en développement 

: Vénus, Mars, la Lune, Europe, ... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Etat des lieux dans l'utilisation des CubeSats dans le monde (source : www.nanosats.eu) 

 

 

Les starts-up sont très présentes dans le développement des technologies liées aux CubeSats. Soit en vendant plusieurs sous-systèmes de 

CubeSats, soit en étant spécialisée sur un aspect. 

 VORAGO Technologies, U.S.A: pour l’électronique protégée des radiations cosmiques et solaires. 

 DHV TECHNOLOGY, Espagne : qui développe des panneaux solaires 80W pour un 6U. 

 Argotec, Italie : avec l’agence spatiale italienne et la NASA pour un 6U vers la Lune. 

 Sapienza Consulting, Pays-Bas : qui propose une suite de logiciels aux étudiants pour la gestion d’un projet CubeSat. 

 Infostellar, Japon : qui aimerait simplifier l’accès aux fréquences radio pour les projets CubeSats et améliorer les stations sols dans ce sens. 

 Exotrail, France : qui développe un moteur à propulsion électrique (plasma) miniaturisé. 

 ... 

 

On parle des CubeSats dans de nombreux Workshop spécialisés mais le sujet s’invite de plus en plus dans des conférences traitant de toute sorte de 

sujet ! 

 

 The Interplanetary CubeSat Workshopou iCubeSat. La 8ème édition (2019) aura lieu à Milan, en Italie. 

 Cubesat Developers Workshop 

 Lunarcubes Workshop 

 Interplanetary Smallsat Conference 

 « Les microsatellites dans la recherche planétaire et atmosphérique », en août 2018 à Tartu en Estonie (Ecole d’été). 

 ... 

 

Les écoles/universités/entreprises françaises tentent de ne pas rater le train en marche. Le premier CubeSat à être lancé sous le drapeau tricolore fut 

ROBUSTA-1A(1U), développé à l’Université de Montpellier II, en 2012. ROBUSTA-1B (1U) fut lancé en 2017. 

L’Ecole Polytechnique et l’école des Mines ont envoyé respectivement X-CubeSat (2U) et SpaceCube (2U) en 2017. Le dernier CubeSat à avoir décollé 

est PicSat (3U), en 2018, développé et construit par le LESIA4. L’Université PSL (Paris Sciences et Lettres) vient d’ailleurs de se doter d’un Complexe 

Technologique pour le Spatial avec cuve thermique, salle blanche, spécialement dédiés à la conception et aux tests de nanosatellites. Au Laboratoire 

de Physique et Chimie de l’Environnement et de l’Espace (LPC2E, à Orléans), le banc de test PEPSOest en cours de développement. Il permettra à 

terme de simuler un environnement interplanétaire pour tester les nanosatellites et étudier leur interaction avec un plasma.  

 On peut aussi parler des différents lanceurs qui permettent de placer les nanosatellites en orbite (voire d’aller plus loin !) car c’est aussi un domaine 

en plein développement puisque la demande explose ! 

  

L'attitude la plus commune pour envoyer des CubeSats actuellement est d'en regrouper un grand nombre sous la coiffe d'un lanceur. Il faut bien entendu 

que leur mission demande la même orbitographie. Ce type de lancement coûte moins cher mais peut être plus risqué5. Des starts-up se lancent également 

dans le développement et la construction de lanceurs dédiés aux nanosatellites. 

En fonction de l’orbite (altitude et inclinaison) visé, on peut choisir un lanceur public, d’une agence spatiale nationale : 

 

 Vega pour l’ESA (Europe) 

 Rockot pour ROSCOSMOS (Russie) 
3 Comme Sirona, une plateforme 12U pour aller vers la Lune, développée par le campus spatial de Centrale-Supélec à l’Université Paris-Saclay, en coopération avec 

Thalès. « SIRONA-1, a low-costplatform for lunar exploration », auiCubeSat 2018 workshop. 

 

http://www.nanosats.eu/
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 Atlas V pour la NASA (USA) 

 PSLV pour l’ISRO (Inde)  

Ou d’une entreprise privée : 

 Falcon 9 de SpaceX 

 Electron de RocketLab … 

 

En France, les laboratoires et le CNES sont encore frileux sur le terrain des CubeSats. Et c’est bien dommage car comme on l’a vu, les possibilités sont 

nombreuses sinon infinies ! Plusieurs raisons à cela : tout d’abord il est compliqué de faire de la Science avec de si petits instruments. Ensuite, le 

modèle de fonctionnement des laboratoires français est encore fait pour des projets à long terme. Un projet de 5 ans maximum n’a pas encore trouvé 

sa place. Il faut savoir que pour répondre aux appels à projet du CNES pour de la R&T doivent avoir un but scientifique. Cela peut également expliquer 

un blocage de certaines recherches technologiques pures et dures au sein des laboratoires. Mais le vent commence à tourner comme le montre cet article 

du CNES et le dernier CNES Mag de juillet. 

 

 

 

Retour des anciens OSAE 
 

ERWAN COQUIDE  

2018 

Pour cette édition du First Contact, il m'a paru intéressant de m'intéresser 

aux parcours des anciens étudiants OSAE, afin d'avoir une meilleure vue 

d'ensemble de ce qu'il est possible de faire une fois le diplôme obtenu. 

Vous trouverez ci-dessous trois parcours et témoignages d'anciens 

étudiants OSAE. Mais avant toute chose, j'ai choisi de retranscrire ici 

leurs petits mots pour votre promotion : "Bichonnez bien AMOSAE et 

First Contact ! Le réseau créé au fil des ans peut vraiment vous servir à 

développer de belles relations professionnelles ou amicales (ça a été mon 

cas)." (Sandrine Bertran), "Gardez les yeux tournés vers le ciel..." (Johann 

Kolb), "S’il y a un mot à retenir c’est « PERSEVERANCE », il faut croire 

qu’il est possible d’y arriver. Tout n’est pas facile mais il y aura toujours 

quelqu’un pour vous aider ou vous aiguiller. Bonne chance à tous." 

(Fabien Lemagne) 

 

Johann (Promotion Émilie) a réalisé son stage de fin d'année à l'ESO ainsi 

que sa thèse et trois années de post-doctorat sur un démonstrateur 

technologique d'optique adaptative de type MCAO appelé MAD (Multi-

conjugate Adaptive optics Demonstrator). MAD a ensuite été validé avec 

succès sur le VLT en 2008. Fort de cette expérience, il devient 

responsable de l'étalonnage, des tests en laboratoire et du comissioning 

pour le projet AO Facility qui réalise ses premières images depuis peu 

(http://www.eso.org/public/unitedkingdom/news/eso1824/). Depuis plus 

d'un an maintenant, il occupe la position d'ingénieur système de toute 

l'optique adaptative de Paranal (qui devrait compter 19 systèmes dans 2 

ans). 

 

Sandrine (Promotion Intégraal) a effectué son stage de fin d'année à 

l'ESTEC sur un vol ballon. Ce stage s'est ensuite poursuivi au CETP 

(Centre d'Etudes des Environnements Terrestre et Planétaires aujourd'hui 

scindé entre le LATMOS pour Laboratoire Atmosphères, Milieux, 

Observations Spatiales et le LPP (Laboratoire de Physique des Plasmas) 

pendant 2 années en CDD. En 2006 elle rejoint Nexeya Conseil et 

Formation en CDI en commençant par une mission d'Assurance 

Qualité/Assurance Produit, dont elle a entendu parler par un autre ancien 

OSAE. Actuellement, elle travaille sur la mission JUICE après avoir eu 

l'opportunité de travailler (entre autres) sur BepiColombo, Solar Orbiter, 

ExoMars et Planck. 

 

Fabien (Promotion Émilie) a intégré durant son stage l'entreprise AMOS 

en Belgique où il a commencé par travailler sur les tests en stabilité 

mécanique du premier télescope auxiliaire du VLT. À la suite de ce stage, 

il a continué sur le projet qui s'est terminé par la livraison de quatre autres 

télescopes auxiliaires. Après ce projet, il a intégré le département optique 

de l'entreprise et a pu travailler sur l'alignement de nombreux télescopes, 

d'abord de grande taille, tels que les télescopes MAST (USO en Inde), 

IDOT (ARIES en Inde), MROI (USA) et OAJ (CEFCA en Espagne), puis 

sur de plus petits systèmes opto-mécaniques, tels que OGSE, GERB4, 

TMA, SENTINEL. Au total, cela fait 16 ans qu'il évolue chez AMOS, où 

il a eu l'opportunité de se rendre compte qu'il était fait pour être ingénieur 

AIV, poste qu'il occupe toujours actuellement (malgré des propositions 

de fonctions de management). 

 

 

On peut alors se demander quelle a été l'influence de la formation OSAE 

sur ces parcours et la réussite de nos trois témoins. Sur cette question, les 

avis ne sont pas exactement les mêmes, mais vont dans le même sens. 

 

Ainsi, pour Johann, la capacité de dialoguer avec les spécialistes des 

différents domaines est ce qui ressort de l'enseignement d'OSAE, ainsi 

que la mise en relation avec des individus aux parcours différents et aux 

forces différentes, que ce soient les enseignants ou les étudiants. Le fait 

d'étudier sur un site aussi chargé d'histoire que le site de Meudon de 

l'observatoire de Paris a également un grand intérêt pour lui, car ça permet 

de "nous rappeler quotidiennement pourquoi on fait tout ça". Pour Fabien, 

la force d'OSAE c'est d'abord son existence et son unicité. Pour lui, il y 

avait une demande dans le milieu de l'ingénierie spatiale, qui a été 

satisfaite par la création d'OSAE qui a su répondre à une demande qui 

existait sans avoir été identifiée. Cette envie de créer quelque chose de 

nouveau, dès le début de la formation, a permis ensuite à la formation 

d'être connue et reconnue. Pour Sandrine enfin, les enseignements 

d'OSAE permettent d'avoir une connaissance basique de tous les 

domaines, ce qui permet d'exercer un métier généraliste, mais qui permet 

aussi de se spécialiser dans un domaine que l'on préfère. La combinaison 

de ces connaissances permettant alors de comprendre l'influence d'un 

sous-système sur un autre dans le grand ensemble de systèmes qu'est 

l'instrument.  

 

Pour terminer, j'ai demandé à nos témoins s'ils referaient leur année 

OSAE. Et pour le coup, la réponse fut parfaitement unanime : Oui. Voici 

ce qu'ils ont déclaré :  

 

"Oui, c’était un rêve de travailler pour l’astronomie. Le master OSAE m’a 

permis de rentrer dans ce cercle et même d’y rester. À l’époque je ne 

pensais pas pouvoir suivre l’enseignement mais Monsieur Mosser m’a 

fait confiance et avec le soutien de l’ensemble de la promo et des 

enseignants j’ai pu parvenir à avoir mon diplôme. Je n’ai pas pu revoir 

Monsieur Mosser et tous les enseignants mais je sais ce que je leur dois. 

Donc si c’était à refaire mille fois, je le referais mille fois." (Fabien) 

 

"Oui ! Mon année OSAE a été la meilleure de mon cursus post-bac ! Les 

quelques années suivantes ont été bien sympathiques aussi, je me 

souviens bien des soirées, voir des nuits, passées avec 2 autres anciens à 

mettre en place ce qui est aujourd’hui encore AMOSAE. Le premier 

numéro de First Contact est né dans mon appartement de l’époque, à une 

heure très avancée de la nuit. On taira l’état des 3 protagonistes au boulot 

le lendemain !" (Sandrine) 

 

"Refaire OSAE ? Plutôt deux fois qu'une !! Même si cette formation ne 

suffit pas à obtenir un poste de rêve et qu'il faut quelques années 

d'expérience supplémentaires, c'est un tremplin indispensable pour qui 

veut travailler dans le domaine de l'instrumentation pour l'Astronomie et 

France, et même à l'étranger." (Johann) 

4Laboratoire d'études spatiales et d'instrumentation en astrophysique, laboratoire de l’Observatoire de Paris à Meudon. 
5Les causes d'un échec sont nombreuses et peuvent venir d'une incompatibilité entre les CubeSats lancés en même temps. 
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Les anciens OSAE aujourd’hui 
 

 

A la suite d’une enquête regroupant l’ensemble des anciennes promotions depuis la toute première du master OSAE, nous avons pu obtenir des 

graphiques représentant les situations et les salaires moyen des anciens du master :  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En espérant que ces graphiques vous aideront à vous projeter pour la suite de votre plan de carrière ! 
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CONTACTS 

Membres d’AMOSAE : 
 

- Promotion Discovery : 

 

Kevin Barjot :  

 

Mail : kevin.b.94@hotmail.fr  

Spécialités : Cryogénie / Détection / Télécommunications / Optique et 

Automatique  

 

Fabien Lafargue :  

 

Mail : fabien.lafargue@obspm.fr  

Spécialités : Cryogénie / Détection /Systèmes numériques et embarqués 

spatiaux / Optique et Automatique  

 

 

Roxane Maurice :  

 

Mail : roxane.maurice@obspm.fr  

Spécialités : Cryogénie / Détection /Systèmes numériques et embarqués 

spatiaux / Méthode Numérique et Eléments Finis 

 

Emma Rébert :  

 

Mail : emma.rebert@obspml.fr   

Spécialités : Cryogénie / Détection / Optique et Atmosphère et 

Automatique 

 

- Promotion Rosetta : 

 

Simone Thijs :  

Mail : simone.thijs@obspm.fr 

 

 

VISITE 

ESTEC - 2019 

ON VOUS SOUHAITE A TOUS UNE BONNE ANNEE !! 
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